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Thierry Vincent 

\ y 4 l # v f la veine des aventures spat ia ­
les (Space opera) auxquel les nous ont 
habi tués les Amér ica ins , le roman de 
Guy Bouchard (Éd. Fides, 1960) nous 
montre de nouveaux mondes ét ranges 
(Mars et Vénus), d 'aut res c iv i l isat ions 
( l 'At lant ide, FJaïr, Ronca). Mais, déso­
béissant à la règle d 'or du genre, les 
t ro is héros ne font r ien. Ainsi que le 
suggère la fo rmule du t i t re , ils sont là 
en tour is tes . Leur rôle ne cons is te pas 
à t raverser des épreuves, s imp lement 
des l ieux. 

Qu 'on en juge : en vacances sur la 
Côte d 'Azur , Kurt Lansen, Jean Lan­
glo is et Pierre Fresnoy, t ro is p i lotes 
appar tenant à la S.S.I.C.E.1 , se font 
capturer par des At lantes. Le Maître de 
l 'At lant ide a besoin de leurs ta lents afin 
que sa c iv i l isat ion englout ie soit sau ­
vée d 'un nouveau désast re (il faut aller 
chercher un certa in minerai sur la p la­
nète Vénus; les At lantes possèdent la 
techno log ie nécessaire mais leur vie 
sous-mar ine les a bien peu préparés 
aux voyages spat iaux) . Cet enrô lement 
que lque peu caval ier p rovoquera- t - i l 
un soupçon de révol te chez nos t ro is 
jeunes héros? Nul lement. «Nos amis 
n'eurent qu 'à se consul ter du regard et 
ils acceptèrent de grand cœur cet te 
miss ion pér i l leuse et humani ta i re qui 
co r responda i t si b ien à leurs goû ts 
aventureux. Les aviateurs ne sont - i ls 
pas les cheval iers du v ingt ième s iè­
cle?» (p. 24) Ils accep ten t donc auss i ­
tô t de faire part ie d 'une mission té lé­
gu idée où ils ne servi ront f ina lement 
que de superv iseurs à des robots . Les 
ra isons que donne le Maître paraissent 
valables mais une impress ion gênante 
pers is te. Ne nous a- t -on pas présenté 
les t ro is héros c o m m e appar tenant à la 
S.S.I .C.E.? Peuven t - i l s , sans t rah i r , 
passer auss i f ac i l emen t d 'une a l lé ­
geance à une autre2? 

Leur voyage vers Vénus sera ce­
pendant de cour te durée. Dans l 'es­
pace in terp lanéta i re, leur fusée at lante 
cro ise deux ét ranges véhicu les, «qui 
avaient la fo rme d 'une énorme toup ie 
d 'enfant» (p. 54). Lansen, Langlois et 
Fresnoy sont aussi tôt f rappés par un 
rayon paralysant et se révei l lent en or­
bi te autour de la p lanète Mars. Repro­
duc t ion du schéma : au cœur d 'une 

V E N U S VJA A T L A N T I D E 
ou le multiculturalisme castrateur 

base mart ienne établ ie par les hab i ­
tants de la lo intaine planète FJaïr, en 
miss ion de reconna issance dans notre 
sys tème sola i re, ils sont les hôtes for­
cés de Rom Karl ix. Celu i -c i leur exp l i ­
que que, Baïr étant surpeup lée , ses 
habi tants ont jeté leur dévolu sur... la 
p lanète Vénus (encore elle) afin de la 
coloniser . Les t ro is Terr iens sont heu­
reux de s 'assoc ier à cet te ent repr ise. 
Après tout , ce t te nouvel le miss ion n 'en­
t re en con f l i t ni avec la q u ê t e du 
dur i tan ium nécessaire à la réfect ion des 
dômes pro tec teurs de l 'At lant ide, ni 
avec le grand idéal d 'exp lo ra t ion de la 
S.S.I .C.E. De p lus, commen t refuser 
quo i que ce soit aux Baïr iens qui sont 
humains en tou t , sauf pour les cheveux 
qu ' i l s ont un i fo rmément b lancs (signe 
de leur sagesse mais, sur tout , de leur 
supér ior i té) . Ce sont des anges de l 'es­
pace. 

Sur la sauvage Vénus, où pul lu lent 
des monst res géants rappelant les d i ­
nosaures ter rest res, nos t ro is héros se 
con ten ten t d 'ass is ter au spec tac le . Le 
c o m b a t sang lan t de deux mons t res 
menace leur campemen t , mais c 'es t 
Mirk le Baïrien qui (au cours d 'une scène 
quasi publ ic i ta i re) sauve la s i tuat ion à 
l 'a ide de son dés in tégrateur . Puis, lors­
que Kurt Lansen et Zo l ta (la sœur de 
Mirk) vont gambader dans la jung le et 
se font capturer par l 'horr ib le cap i ta ine 
Kriptz de la p lanète Ronca, c 'est un 
autre Baïrien (Naît, le mei l leur ami de 
Mirk) qui sauve la s i tua t ion . Naît est 
secrè tement amoureux de Zol ta (qui a 
préféré jeter son dévolu sur Kurt Lansen) 
et il pourra i t , encore une fo is , y avoir là 
une source de conf l i t . Mais Naît est 
noble et il refoule sa ja lousie au fond de 
son cœur. 

Vénus via Atlantide se déroule comme 
du papier à musique. Ce qui est impor­
tant, ce n'est pas l 'opposit ion entre les 
héros et l 'adversité, c'est le trajet des 
héros à t ravers l 'A t lan t ide , la base 
baïrienne sur Mars et la sauvage Vénus. 
Ce qui est important, ce ne sont pas 
l 'évolution des personnages à travers les 
épreuves mais bien les contacts qu' i ls 
vont accumuler et les mariages inter­
culturels qui vont en découler. 

Cet te expans ion cul ture l le carac­
térise déjà le t r io. Kurt Lansen est «d 'or i -

Lurelu v o l . 20 n ° 2 69 



gine suédoise» (p. 8). Pierre Fresnoy, 
lui, est «naturalisé canadien depuis 
quelques années - il avait passé son 
enfance et son adolescence en Belgi­
que» (p. 7). Fresnoy tombera amoureux 
de Nixa, fille du Maître de l'Atlantide, 
tandis que Kurt Lansen s'éprendra de 
Zolta la Baïrienne. 

Le cas de Jean Langlois est diffé­
rent. Petit «mais solidement musclé, 
noiraud, vif comme une anguille, [Jean 
Langlois est] le boute-en-train du trio» 
(p. 7). On l'aura compris, il est le petit 
Canadien déluré de service, en fait 
l'éternelle incarnation de Tit-Jean, hé­
ros des contes traditionnels québécois. 
Le nom de famille qu'on lui accole 
(l'Anglois) le «biculturalise» et, donc, le 
paralyse. Des trois héros, c'est le seul 
qui ne trouvera pas de compagne (c'est 
le seul, donc, qui n'aura pas droit à une 
descendance). Car cette histoire sans 
conflit (à part cette menace roncaine 
représentée par l'horrible capitaine 
Kriptz) pourrait être lue comme une 
hiérarchisation raciale. 

Après tout, Kurt Lansen est «un 
grand garçon blond, à la vigoureuse 
carrure d'athlète» (p. 8). Pierre Fresnoy, 
lui, est «mince et grand» (p. 7). On ne 
décrit pas vraiment les Baïriens, non 
plus que les Atlantes. La couleur blan­
che des cheveux baïriens (qui rappelle 
la sagesse de l'âge mais aussi, et peut-
être surtout, la pureté) parle d'elle-
même. Le peuple atlante, lui aussi su­
périeur et bienveillant, pourrait être à la 
hauteur des Baïriens mais ils sont un 
peuple empêché. C'est normal puis­
qu'on nous apprend que les Atlantes 
sous-marins sont de même souche que 
les Amérindiens. Ils sont les descen­
dants des élus qui, malgré l'engloutis­
sement du cont inent , ont préféré 
demeurer en Atlantide. Quant aux Amé­
rindiens, descendants des exilés, si 
ceux de l'Amérique centrale sont res­
pectables parce qu'ils ont bâti des vil­
les et d'imposantes pyramides, ceux 
du Nord sont retombés dans la sauva­
gerie, pour ne pas dire dans la bestia­
lité3! On voit donc jusqu'où les Atlantes 
peuvent retomber, ce qui fait d'eux un 
peuple fragile et privé de moyens. C'est 
donc Fresnoy, «d'humeur plutôt mé­

lancolique» (p. 7), qui épouse une re­
présentante de cette race, pas Kurt 
Lansen. 

Et qu'en est-il de l'ennemi? À quoi 
ressemble ce capitaine Kriptz, éclai-
reur de cette civilisation de Ronca qui, 
dirigée par le sérénissime Baro, est en 
train de conquérir l'univers? La tête de 
Kriptz est «énorme, au moins deux fois 
plus volumineuse qu'une tête humaine, 
ornée de deux yeux glauques et d'un 
long nez crochu, [surmontant] un corps 
ridiculement petit aux membres grêles. 
Sa figure entièrement recouverte de 
longs poils roux et sa lèvre inférieure 
lippue lui [donnent] un air bestial et 
rusé» (p. 87). Cette description est ex­
plicite. Le mal est visible, le mal est 
laid. 

Contrairement aux dix-sept aven­
tures spatiales que vécut le célé-
brissime agent IXE-13 au cours des 
années cinquante, le trajet vers Vénus 
via Atlantide (et Mars) sert à établir un 
espace imaginaire réduit (et repérable). 
Les profondeurs du cosmos appartien­
nent aux angéliques Baïriens ou aux 
horribles habitants de la planète Ronca. 
La Terre n'a pas à entrer en concur­
rence avec eux. Elle deviendra simple­
ment une alliée des Baïriens contre les 
méchants, un peu comme le Canada 
pouvait être celui de la Grande-Breta­
gne en 1939. Il ne faut pas nous poser 
trop de questions sur la politique des 
hautes sphères. Nous n'avons qu'à 
choisir notre camp en fonction de ceux 
qui sont beaux... et affables... 

Comme souvent, la pseudo-réalité 
prend, au Québec, le pas sur l'héroïsme 
débridé. St. 

NOTES 

1. La Société Scientifique Internationale pour la 
Conquête de l'Espace qui vise à établir une 
base spatiale permanente autour de la Terre. 

2. En fait, et c'est très intéressant, l'auteur con­
sidère que les différentes allégeances ne se 
contredisent pas. Elles se superposent, tout 
simplement. Cela ressemble un peu à de 
l'héroïsme fédéralisé... 

3. Ce qui justifie amplement la colonisation euro­
péenne, exactement comme la sauvagerie de 
Vénus justifie la colonisation baïrienne. 
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